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Les Frères de la Charité dits de St. Vincçrnt
de Paul, à Montréal.

(Féte donnée à leur Supérieur, le 15Décenbr'c dernier.)
Nous avons différé de parler de cette fête, à cause de

la Retraite de Noël qui a occupé à peu près exclusive-
ment notre humble feuille, depuis le milieu du mois der-
nier. Nous y revenons aujourd'hui.

Nous voulons parler de l'Institut, originaire de Belgi-
que, des RR. Frère- de la Charité, dits de St. Vincent de
Paul, lesquels à part des autres oeuvres qu'ils exercent
chez eux t que nous sommes loin de connaître toutes,
accomplissent parmi nous depuis quelques années, celle
des maisons de lféforme pour la jeunesse.

Longtemps avant sa mort, un des premiers citoyens de
notre cité, l'honorable et très-regretté O. Berthelet, s'était
fortement préoccupé de la fondation d'une ouvre de ce
genËc en Canada, pour les jeunes garçons ou privés de pa-
rents, ou que leurs parents, pour une cause ou pour l'autre,
avaient de la peine à former ou à corriger.

Ce projet d'établissement ayant été soumis à Mg-. de
Montréal, il fut résolu qu'on s'adresserait pour cela aux
Frères de la Charité de Belgique, et sur la demande qui
leur en fut faite, quelques-uns de icurs sujets furent
envoyés à Montréal, il y a huit ou dix ans, sous la con-
duite du Rév. Frère Eusèbe Dpooder.

Une vaste et belle maison des.inée à cette fin, et
pourvu- d'un large terrain, s'éleva bientôt par les soins et
aux frais du généreux citoyen qui 'avait mis l'dffair'e en
avant; et sitôt qu'elle fut achevée on y reçut un certain
nombre d'enfants qui moyennant une très-faible pension,
logés et nourris dans l'établissement, outre les études élé-
mentaires indispensables à la jeunesse, commencèrent, sous
la conduite des bons Frères, l'apprentissage de divers -

irétiers.
La modique pension fournie par les parents, le pro-

duit encor plus modique de la vente des petits objets con-
fectionnés par les apprentis, enfin les revenus bien fainles
aussi dans les commencements, d'une terre dont le géné-
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reux bienfaiteur avait doté l'ouvre, furent pendant long-
temps, à peu près ses seuls moyens d'existence ; c'est assez
dire que, quoique logés dans un fort beau bâtiment, les
bons Frères eurent tout d'abord bien de la peine à se
procurer les premières nécessités de la vie.

Mais bientôt, par l'effet de la bonne éducation
qu'ils donnaient à leurs élèves et les soins charitables
qu'ils prodiguaient aussi à quelques pauvres vieillards,
placés chez eux, ils conquirent l'estime et la confiance gé-
nérale ; et enfin on comprit qu'on ne pourrait rien faire
de mieux que de leur confier la Maison de Réforme propre-
ment dite, sorte de succursale de Kingston, ouverte depuis
quelques années dans le voisinage de Montréal, sous le con-
trôle du Gouvernement. C'était là qu'on envoyait alors
les jeunes garçons de 8 ou 10 à 16 ans, repris par la jus-
tice pour délits plus ou moins graves, mais qu'à raison de
leur âfge peu avancé on ne pouvait envoyer aux Péniten-
tiaires. En effet, sur la demande de quelques citoyens
influents, cette sage mesure fut prise, et en février,
1873, s'effectua la translation de tout ce personnel à la
maison de Montréal •' Rue Mignonne, à côté de l'Eglise
St. Jacques.

Ce que recevaient ainsi les bons Frères n'était pas pré-
cisémerit, on peut le penser, un peuple de choix ni une
riche acquisition. Il parait même qu'à l'occasion de ce
passage subit d'un régime peu sentimental à un autre
plus paternel, un mouvement d'indépendance passant
dans ces chaudes têtes, il se serait d'abord manifesté quel-
ques symptômes de rebellion et de mutinerie. Les yeux
de cette jeunesse toisèrent un moment leurs nouveaux
gardiens, et leurs mains rendues libres au moment de leur
arrivée, parurent un moment à craindre. Mais bientôt à
l'action de la force se sulistituant une autre mobile, et
l'ascendant de la vertu commençant à se faire sentir, la
docilité, la soumission, l'affection pour des maîtres doux
et charitables devinrent, en peu de t2mps, l'esprit général
de la maison.

C'est ce qui s'est manifesté hautement à une séance
publique et solennelle qui fut donnée au Supérieur de
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tirer un rideau et découvrir en, face de lui, sur le côté
oppoaé de la sallea statue de Notre-Dame de Pitié,
copie réduite du bea.u groupe qui se voit au-dessus
de l'autel, à la chapelle de l'Asile de la Provide*nce: et
la montrant du doigt: " Voilà dit-il à ses jeunes garçons,
la vraie et première Supérieure d. la maison, celle qui en
a l'administration, à qui nous confions toutes nos iiffaires,
tous nob secrets, tous nos besoins au nos peines, et qui
pourvoit à tout. C'est Elle, la mère de consolation, à qui
nous vous engrgeons, mes etifants, à adresser avec con-
fiance en toutes i encontres, toutes vos demandes, tMutes
vos vpcessités; bien assurés d'avance que vous ne lui
exposerez rien, en quelque genre que c2 soit, où la mère de
n-éricorde ne vienne à votre aide," etc., etc .. .Puis, rame-
nauo ses considérations du côté de leurs devoirs, il les ré-
duisit tous à ce seul mot : obéir !...C'était là tout ce qu'on
leur demandait, en retour de ce qu'n fcsait pour eux dans
la maison. L'obéissance serait l'assurance et le g.age de leur
boaheur présent et futur, puisqu'on ne leur demandait
rien qui ne fut calculé pour leur plus grand bien en
ce m'nde, et poir leur bonheur futur en l'autre, en les
formant ici-bas à la vertu.

Tous les visages étaient tournée vers le digne Supé-
rieur, les cous tendus, les oreilles atte-ntives... Tout-à-
coup au mot magique de Grand evngé / pour le lendemain,
un indicible tonnerre d'applaudissements parti à la fois de
tous les priots de la salle, fut le bruyant dénouement de
cette belle séance.

Le public se leva ; et tous les cours pleins et débor-
dants de satisfaction, on s'entre saluait et du regard on
aimait à se communiquer tout ce qu'on venait d'éprouver.

En s'écoulant, la foule passait devant une réunion
nombreuse d'enfants ou de jeunes garçons, groupés au
fond de la salle. C'était le reste du personnel de la
naso:i. Da milieu des files serrées, sélevaient de dis-
tance en distance debout, le front baissé et reconnais-
sables à leur contena1 ce modeste, quelques bons Frères,les
angas visibles de tout ce petit peuple.

Et tout en se retirant on entenlait raconter autour de
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soi de petits faits tels que ceux ci; Un tel, c'est le con-
i issionnîaire de la maison ; crc iriez sous qu'à la fiveur de
son emploi, il songe le moins du monde ù déserter la
famille ? jou.nellement il voyage seul par la ville, avec le
cheval et la voiture, achetant et portant les provisions;
allant d'autres fois, porter tour-à-tour ou bien collecter les
mentants d'argent qu'on peut devoir ou avoir à toucher;
tels autres, sans aucune police ni gens d'armes, autour des
portes ouvertes de l'établis.-meint, sont employés aux
ouvrages manuels, enlèvement des neiges, travaux de
cour ou de jardin, etc. Plus encore, tels et tels après
avoir fait leur temps, et liFres de sortir ou déjà sortis de
l'établissement, demandent à y rentrer ou à y séjourner
encor plus ou moins. pour y continuer l'apprentissage de
divers métiers.

Enfin, c'est la vie de famille ; mais de la famille formée,
présidée, gouvernée et maintenue p-ir la Religion.

ilonneur et hommage à Elle et à ses dignes ministres !
Depuis ceci écrit, ayant été à portée de visiter l'inté.

rieur de l'établissement pendant le travai1 des élèves,
nous pouvons donner de plus les quelques détails suivants:

Le nombre des élèves est d'environ 200, occupés suc-
cessivement à l'étude ou aux travaux manuels. Ce qu'on
leur montre, outre la connaissance de la religion, c'e.t la
lecture, l'écriture, le calcul, la géographie, etc. 1,inq OL,
six métiers '1ifférents sont enseignés dans la maison et cela
par des maîtres payés, savoir: la confection des habits, la
cordônnerie, tait à la main qu'à la machine, la sculpture sur
bois,l'art du meublier,dusellier et celui de boulanger. Silt ace
habituel pendant le travail, récréations sagement reparties
dansle cours de la journée; propret( pzrtout, ar desatisfac
ti'a sur tous les visages ; régimede ad.uceur, pas une puni-
tion corporelle; surveillance àe jour et de nuit ; un Frère
toujours veillant daas chaque dortoir ; partout séparation
des petits et desgrands; discipline paternelle en tout mo-
dèle ;résultats immenses pour la moralité, l'éduoation, et
pour l'avenir de ces enfants, etc. Plus tard, et quand l'éta-
blissement aura pris tout son développement, d'autres
métiers seront enseignés; d'autres infirmités seront soula-
géts, etc ... et on ne peut calculer le bien qui en résultera.
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Mlort du rý-s-Ioi.oré Frère Philipe, Supérieur Général,'
de l'lnstite des Rev. Prèree des Ecoles chrétiennes.
Noup lisonz dans le journal LE MONDE à la date dit 8

courant;
Le 'Révd. et T. H. Frère Philippe vient de 'moiirir..'

Depuk 36i ans Supérieur de l'Inàtitfit des Frèrée, sa vie
chargée d'oeuvres et de nidrites, n'est païde'eefles qu'ou ra-
conte en quelques, ignes. 13oniateur d'FEcoles innombra-
bles, conseiller écov té des gouverinèmefits cjui avaienit 1
quelque souci de l'~tutoide'Ja jeunesse; lireeteur '
éclUiré d'Une iLimen-, .eamille lRelliidse,' qui éteifd sés ra- '
meaux dans tous les pp--s; auteujr de livres d'ëducùtion e«o
de direction dans lesqu-els 'il a dUposé les frtiitg ýde Éa
piété et de son expërien'.e; il était la première ýoonc de'i
l'Instruction populaire en France et même en EUurope*.' A,'
défaut des lhornus ses oeu-,vros paileront assez'; car le
nom du T. H. Frère Philippe étai vénéré et béni du
peuple dans le mondé entier. L'E&!. jerd en lui-un
fils dévoués,, et laFance un des h~ommes qui'l'oit le Plu.s
hônorée et le:mieux Ê'èrvi.

_____ NNOINOES

Dimanceeprochiain, à i heure et demi p. m à l'Eglise;
N. D. ouverture de la -]tr ie pour la Congrégtikn dë
pe.lites serva'tte .e pavres..

On inv'ite à assister 'à cctte retraite toutes les jeunes
filles quýi, n'appartenant a aucune Côi6gi'égation 'de là
ville, A,'e ont p oint encore fait.

L'es5 exerci*ces seront tous les jours, à 8 h. a. n., et à"
61 h. P., 41

On recommandp ,aix. prières, les Asscés dje Vl7 Cio7i
de J>rr, décédés deeuis 14: dernière publication:

Veuve Isaïe Dupié;, Joseph Morin ; Veuve Joseph Gauthier'
veuve Thorqas Lewvis ; L'epouse de Pierre Lapoinle; .Joseph-
Pleau; Veuve Calixte Beitrand; Josep4.Lariyiêe;. NicolaA
Beprd; J'epouiýe -!e John lialy; I'epousè de 1Dcminiiýtie -Vè-

d~ia; F.,X. Oeionvilfo.; AII'red D)esci&s'nes. * ' -

Prix du Numéro, un eeéntiu.4-En Zn-du Séminaire;-


